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FILIÈRE BOIS

Baisse des exportations de grumes 

L’initiative sur la transparence des industries extractives (ITIE) a annoncé, au 
cours d’un atelier portant sur la nouvelle norme 2023, une baisse du volume d’ex-
portation des grumes estimée  à 67.7% depuis décembre 2023. Selon les experts 
de l’ITIE, cette chute spectaculaire, résultat de la mesure communautaire rela-

tive à l’interdiction d’exportation de bois en grume dans la sous-région d’Afrique 
centrale, a permis aux industries de transformation de bois d’enregistrer une 
hausse de 2% de leur production.

Page 3

Le bois de grumes/DR

CATASTROPHES NATURELLES

La Turquie apporte son soutien 
au Congo
L’ambassadeur de Turquie, Hilmi 
Ege Turemen, a fait un don au 
ministère des Affaires sociales 
et de l’Action humanitaire pour 
assister les victimes des inonda-
tions et autres catastrophes na-
turelles des derniers mois. « Ce 
geste s’inscrit dans le cadre 
du renforcement des relations 
d’amitié et de coopération 
entre la Turquie et le Congo », 
a précisé le diplomate turc, ajou-
tant qu’il est la réponse de son 
pays à l’appel lancé par le gou-
vernement congolais auprès des 
partenaires et pays amis. 
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LIBYE
Le représentant spécial de l’ONU démissionne 
Déçu et découragé du peu d’intérêt des autorités li-
byennes à agir pour soutenir le processus de retour à 
l’ordre constitutionnel au profit de leurs intérêts person-
nels, le représentant spécial des Nations unies dans ce 
pays, Abdoulaye Bathily, a donné le 16 avril sa démission 
auprès du secrétaire général de l’ONU, Antonio Guterres. 
« Depuis la fin de 2022, les efforts déployés par 

les Nations unies pour aider à résoudre la crise 
politique en Libye, par le biais d’élections, se 
sont heurtés à des pressions nationales et régio-
nales, révélant un défi intentionnel à s’engager 
sérieusement et une ténacité à retarder perpé-
tuellement les décisions », a-t-il déploré lors d’une 
conférence de presse.                                          Page 5

Remise du don de la Turquie par l’ambassadeur Hilmi Ege Turemen
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INSTITUT CONFUCIUS

La langue chinoise 
célébrée sous le signe  
du brassage des cultures

L’Institut Confucius de l’Universi-
té Marien-Ngouabi de Brazzaville 
a célébré, le 17 avril, en partena-
riat avec les classes Confucius 
du lycée de la Révolution et de 
l’Ecole internationale chinoise, 
la Journée internationale de la 

langue chinoise au Congo sous le 
signe du brassage des cultures.
En vue de renforcer et de pro-
mouvoir le mandarin, vecteur 
des échanges culturel, artistique 
et touristique, cette journée a été 
marquée par plusieurs activités, 
notamment des démonstrations 
de slam, l’interprétation de chan-
sons,  de  poésie et un récital 
en langue chinoise, ainsi qu’un 
spectacle d’arts martiaux.
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Une démonstration des arts martiaux/ Adiac
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ÉDITORIAL        

Etats généraux

La réclamation faite par le président de l’Assem-
blée nationale congolais au cours d’une séance 
plénière consacrée aux questions orales avec dé-

bats sur l’organisation des états généraux du football  
vise à faire avancer les réflexions sur ce qui freine vrai-
ment le décollage des équipes nationales.

Echanger avec l’ensemble des parties prenantes s’im-
pose aujourd’hui  comme une nécessité devant  per-
mettre aux sélections congolaises  de  retrouver la 
place qui était la leur  sur l’échiquier continental. At-
tendu que le sport en général et le football en particu-
lier demeure un puissant vecteur de développement et 
de rayonnement du pays sous d’autres cieux.

La thèse selon laquelle le développement du sport re-
lève d’une volonté politique établit clairement le rôle 
que doit jouer l’Etat dans l’amélioration des perfor-
mances des joueurs. De ce point de vue, réclamer la 
tenue de ces assises pour une meilleure relance du sec-
teur est une  démarche salutaire. Mais encore faut- il 
que les recommandations qui en émaneront soient ap-
pliquées à la lettre. 

En mars 2022, le ministère des Sports avait pris la 
même initiative  sur le thème « Quelle stratégie pour un 
football performant en République du Congo ? ». Trois 
jours de débats avaient abouti à des recommandations.
Hélas ! le constat qui se dégage deux ans après est loin 
de satisfaire les attentes. C’est donc un éternel recom-
mencement ?

Faire du football une affaire nationale est une piste par-
mi  d’autres mais une option serait d’élargir les assises 
aux autres disciplines qui jadis faisaient la fierté du 
pays et qui  traversent également une crise de résultats 
pour les mêmes raisons liées à l’impréparation et au 
manque de financement. Dans ces conditions, les états 
généraux du sport congolais seraient les bienvenus.

Les Dépêches de Brazzaville

Au cours de ces retrouvailles, 
le ministre a expliqué que re-
couvrir la taxe sur la valeur 
ajoutée (TVA) est aujourd’hui 
l’une des pistes que le gou-
vernement doit travailler en 
vue de renflouer les caisses 
de l’Etat. Respecter l’Etat, 
poursuit-il, c’est la moindre 
des choses, ainsi ce décret 
ne doit pas effrayer tous les 
atouts économiques qu’offre 
la République du Congo aux 
sociétés pétrolières. « Il  est 
strictement  intolérable à des 
sociétés pétrolières de s’op-
poser à l’application d’un 
décret du gouvernement », 
a déclaré le ministre des Hy-
drocarbures.
D’après lui, ce décret obéit 
conformément à une direc-
tive de la Communauté éco-
nomique et monétaire de 
l’Afrique centrale (Cémac). 
Celui-ci a été traité dans une 
collaboration très étroite 
entre la Banque mondiale, 
le Fonds monétaire interna-
tional et le gouvernement 
congolais. Ces institutions 
ont jugé mieux de repréciser 
les choses en matière de TVA 
au Congo.  L’objectif de ce dé-
cret n’est pas de rendre la vie 

difficile à qui ce soit.
Les institutions avec les-
quelles nous travaillons, a-t-il 
poursuivi,  le gouvernement 
aussi bien que la Banque 
mondiale, le Fonds monétaire 
international et la Cémac, 
considèrent que nos pays 
ne tirent pas suffisamment 
profit de leurs ressources 
naturelles. Selon celles-ci, le 
gouvernement accorde trop 
de faveur aux entreprises en 

général et celles du secteur 
pétrolier en particulier.  « Ce 
n’est de l’intérêt de personne 
encore moins du Congo de 
semer du trouble dans la 
première industrie du pays. 
Nous allons continuer le dia-
logue, et nous rendrons rapi-
dement compte au ministère 
des Finances des réactions 
que l’on a eues au cours de 
ces échanges », a-t-il signifié.   

Séverin Ibara

HYDROCARBURES 

Échanges sur les modalités 
d’application de la TVA 
Le ministre des Hydrocarbures, Bruno Jean Richard Itoua, a eu une séance 
de travail, le 12 avril, à Pointe-Noire, avec les représentants des sociétés 
pétrolières opérant au Congo  sur le décret n°2023-1737 du 12 octobre 
2023 fixant les modalités d’application de la taxe sur la valeur ajoutée 
(TVA) au secteur pétrolier amont.  

Le ministre Bruno Jean Richard Itoua face aux représentants des sociétés pétrolières/Adiac
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Avec la ministre de l’Envi-
ronnement en sa qualité de 
secrétaire exécutive de la 
Commission climat du bas-
sin du Congo (CCBC), le 
coordonnateur national de 
WWF a fait part des informa-
tions sur les financements 
du Fonds mondial pour la 
biodiversité (GBF), relative 
à la seconde phase du projet 
Biodev 2030.   
Ces échanges ont aussi porté 
sur le projet de partenariat 
relatif au renforcement de la 
gestion des aires protégées 
transfrontalières du trinatio-
nal de la Sangha. La ministre 
a proposé un mémorandum 
entre le WWF et la CCBC, 
le WWF et la République du 
Congo.
Le trinational de la Sangha, 
avec une superficie de 746 
309 hectares, est un bien na-
turel du patrimoine mondial 
au Cameroun, en République 
du Congo et en République 
centrafricaine, inscrit en 
2012 au patrimoine mondial. 
Ce site protège la portion la 
plus riche de l’écosystème 
de la forêt tropicale humide 
du bassin du Congo.
Rencontrant également la 

ministre de l’Environne-
ment, le représentant du 
PAM a indiqué: « La perspec-
tive importante est la ren-
contre, les visites de courtoi-
sie et les séances de travail. 
Avec la ministre, nous avons 
échangé sur la vulnérabili-
té des communautés vivant 
au bord du fleuve Congo ». 
Ce projet premiers fonds 
d’adaptation de la Répu-
blique du Congo est chiffré à 
dix milliards de dollars.
Pour sa part, à la sortie de 
l’audience, la représentante 
du Pnud au Congo, Adama 
Dian Barry, a déclaré: « Le 
bilan de notre portefeuille 
d’invention avec le minis-
tère porte sur l’état d’avan-
cement avec de différents 
dossiers. C’est une occasion 
pour moi de rendre officiel le 
programme de gouvernance 
environnemental sur lequel 
le Pnud est plongé depuis 
quelques temps, qui permet-
tra au ministère de poser le 
socle de la gouvernance, de 
tout ce qui est environne-
ment et développement du-
rable. Il permettra d’adres-
ser aussi bien les questions 
des accords internationaux 

qui régissent celles de cli-
mat et d’environnement, 
parce que vous savez que les 
accords de Paris font partie 
des accords internationaux 
phares dans le cadre de l’en-
vironnement ».
La diplomate onusienne a 
ajouté que « les accords 
de Paris vont permettre 
au Congo de se doter d’un 
cadre de pilotage qui gou-
verne en définitif tout ce qui 
est réduction des gaz à effet 
de serre et d’autres compo-
santes seront abordées par 
ce programme. Ce sera tout 

ce qui est texte normatif lié 
à tout ce qui est exploitation 
économique durable des éco-
systèmes; dans le cadre de la 
préservation de la biodiver-
sité, de l’exploitation ration-
nelle de cette biodiversité et 
enfin d’une composante sur 
tout ce qui est prévention de 
risque des catastrophes na-
turelles ».
Elle a conclu : « Nous 
sommes encore en train de 
gérer les conséquences des 
inondations, le relèvement 
post inondations dans le 
cadre de la mise en œuvre 

de la politique nationale de 
prévention de catastrophes 
naturelles. Le Congo en dis-
pose déjà, mais il faut opé-
rationnaliser ces politiques, 
avoir un plan d’action et 
aller sur la mise des méca-
nismes d’alerte précoce, fai-
sant intervenir différents 
accords. C’est un document 
phare socle qui permettra 
au Congo, une fois validé, 
de pouvoir mettre en œuvre 
effectivement la vision stra-
tégique qu’il assure dans le 
cadre de la gestion durable 
de l’environnement ».

Fortuné Ibara

ENVIRONNEMENT 

Les partenaires déterminés à soutenir le Congo
La ministre de l’Environnement, du Développement durable et du Bassin du Congo (MEDDBC), a échangé, tour à tour, le 15 avril 
à Brazzaville, avec Gon Mayers, représentant pays du Programme alimentaire mondial (PAM); Adama Dian Barry, représentante 
résidente du Programme des Nations unies pour le développement (Pnud); ainsi qu’avec Roger Patrick Boundja, coordonnateur 
national du Fonds mondial pour la nature (WWF). Au centre de ces entretiens, des questions liées à l’environnement.  

La ministre et la délégation du Pnud au Congo/Adiac

La mesure communautaire a 
également impacté le niveau de 
production du bois, qui repré-
sente le deuxième secteur éco-
nomique de la République du 
Congo, soit 5% du Produit inté-
rieur brut. En effet, la produc-
tion de grumes a reculé de 3,2% 
au dernier trimestre 2023, par 
rapport à la période une année 
plus tôt. Dans les zones fores-
tières de la partie nord du pays, 
elle a baissé de 16,2% contre 
les autres zones d’exploitation 
du sud du Congo. 
Dans les sites au sud Congo, 
la production a augmenté de 
13% pour s’établir à 135 310 
m3 fin 2023, contre 119 695 m3 
un an plus tôt. Les autorités 
attribuent cette hausse excep-
tionnelle au fait que certaines 
entreprises continuent de bé-
néficier des dérogations à l’ex-
portation des bois en grumes.
Par contre, les industries de 
transformation de bois ont en-
registré une hausse de 2,0% 
de leur production. D’après les 
autorités, la courbe actuelle 
résulte de l’augmentation ob-
servée dans la production des 

sciages de 4,5%, stimulée no-
tamment par une hausse de 
6,7% dans les industries de la 
zone nord, tandis qu’une dimi-
nution de 37,0% a été consta-
tée dans celles de la zone sud. 
« Des baisses de 16,6% et 
26,7% ont été observées, res-
pectivement, dans la produc-
tion de placages déroulés et 
de contreplaqué  », a précisé 
la direction générale de l’éco-

nomie. La tendance baissière 
est observée au niveau de l’ex-
portation de placages déroulés, 
enregistrant un recul de 50,1% 
des quantités exportées, tan-
dis qu’elle s’est située à -14,5% 
pour les sciages. 
Elle est attribuable, ajoute la 
même source, aux difficultés 
d’approvisionnement en gru-
mes causées par la hausse de 
prix de transport et à la dimi-

nution des commandes. Les 
chiffres affichés des divers 
produits montrent la volatilité 
de la filière bois, par exemple, 
le prix moyen de la planche 
en bois (6,0 m) à Brazzaville 
a connu une augmentation de 
12,1%, ce qui n’est pas le cas 
pour les produits.
La mise en œuvre de la nou-
velle norme 2023 de l’Initiative 
pour la transparence des in-

dustries extractives, au centre 
des échanges en ce moment à 
Brazzaville, impactera le sec-
teur forestier. Celle-ci met da-
vantage l’accent sur le rôle que 
les groupes multipartites na-
tionaux jouent pour traiter et 
soutenir le débat public sur des 
questions-clés de gouvernance, 
y compris les questions envi-
ronnementales et sociales.  

Fiacre Kombo

FILIÈRE BOIS

L’exportation des grumes en baisse de 67,7% 
L’exportation des grumes congolaises a fortement chuté en volume (-67,7%) et en valeur (66,6%) depuis fin 2023.  Cette dégringolade du 
marché du bois est liée à la mesure communautaire interdisant l’exportation de bois en grumes dans la sous-région Afrique centrale.    

Le convoi des grumes dans un site forestier/Adiac 
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La célébration de la journée 
internationale de la langue 
chinoise au Palais des congrès 
de Brazzaville a été marquée 
par les prestations scéniques 
des élèves de l’école interna-
tionale chinoise, des appre-
nants de la langue chinoise à 
l’institut Confucius de l’univer-
sité Marien-Ngouabi de Braz-
zaville et au complexe scolaire 
Révolution et Gampo Olilou.
Ces différentes prestations 
ont débuté par le spectacle de 
danse “Petites fleurs” par les 
élèves de l’école internationale 
chinoise, suivi du chœur “Nan 
Shan Nan” toujours par les 
élèves de l’école internationale 
chinoise. Le slam a été égale-
ment au rendez-vous de cette 
célébration avec la prestation 
d’un étudiant de l’institut 
Confucius sur le texte “Elle”. 
Après le garçon, c’est une de-
moiselle étudiante du même 
institut qui a brillamment in-
terprété la chanson “Juvénile”. 
Les jeunes de la classe Confu-
cius ont été aussi au menu de 
cette célébration à travers la 
récitation de poésie intitulées 

“Accidentel” et “Toujours”. Une 
autre élève de classe Confucius 
a interprété avec une voix angé-
lique la chanson “Ami”. Enfin, les 
élèves de l’école internationale 
chinoise ont interprété la chan-
son “Qili Xiang”.  
Les arts martiaux n’ont pas été 
en marge de cette célébration. 
Une démonstration très ap-
plaudie par le public a fait l’ob-
jet de cette commémoration. Il 
y a aussi un dialogue comique 
“Spectacle d’idiomes” par les 
élèves de classe Confucius. 
Les étudiants de l’institut 
Confucius sont revenus de 

nouveau sur scène avec la 
récitation du poème “La jeu-
nesse au Congo”. Avant que 
leurs condisciples n’inter-
viennent sur la chanson “La 
patrie”. La chanson “Laisse le 
monde plein d’amour” a été 
interprétéE par les élèves de 
classe Confucius. Enfin la cé-
lébration de la journée inter-
nationale de la langue chinoise 
a pris fin avec la prestation des 
étudiants de l’institut Confu-
cius, à travers la chanson “Mon 
avenir n’est pas un rêve”. Une 
chanson qui a époustouflé 
la grande salle du Palais des 

congrès.
Une langue pleine d’avantages
Dans son mot d’usage, le di-
recteur congolais de l’institut 
Confucius de l’université Ma-
rien-Ngouabi de Brazzaville, 
Antoine Ngakosso, a circons-
crit l’événement et montrer 
les avantages d’apprendre 
la langue chinoise. « L’insti-
tut Confucius de l’universi-
té Marien Ngouabi a signé 
un partenariat depuis 2012 
avec l’université de Jinan 
en Chine. Nous sommes des 
partenaires depuis 2012 et 
depuis lors on a déjà fait des 

merveilles, former des étu-
diants congolais, octroyer des 
bourses aux étudiants congo-
lais, des voyages en Chine. 
Voilà des avantages que la 
culture et la langue chinoise 
apportent aux jeunes congo-
lais. Vous qui êtes jeunes, je 
vous encourage à venir étu-
dier la langue chinoise da-
vantage. Ainsi dit, je vous 
souhaite une bonne célébra-
tion de la fête de la culture 
chinoise », a-t-il déclaré.
A titre de rappel, l’institut 
Confucius de l’Université Ma-
rien-Ngouabi a été créé en 2012 
et ouvert officiellement en 2013 
sous la haute autorité des pré-
sidents de la République popu-
laire de Chine, Xi Jinping, et de 
la République du Congo, Denis 
Sassou N’Guesso. Il a pour mis-
sion de promouvoir la langue et 
la culture chinoises au Congo. Et 
depuis son ouverture en 2013, 
cet établissement a déjà formé 
plus de dix mille congolais en 
langue chinoise et octroyé plus 
d’une centaine de bourses aux 
étudiants congolais.

Bruno Zéphirin Okokana

CÉLÉBRATION 

La langue chinoise à l’honneur
Instituée par l’Organisation des Nations unies, la célébration de la Journée internationale de la langue chinoise 
a lieu le 20 avril de chaque année. Pour 2024, cette journée  a été célébrée par anticipation à Brazzaville.  

Prestation des élèves/ Adiac 
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Abdoulaye Bathily se dit 
« très déçu et très découra-
gé » du comportement des 
responsables libyens, accusés 
d’égoïsme. Il a fini par présenter 
sa démission au secrétaire gé-
néral des Nations unies, Anto-
nio Guterres, avant de l’annon-
cer lors d’une conférence de 
presse à l’issue d’une réunion 
du Conseil de sécurité où il a 
dressé un tableau très sombre 
de la situation en Libye, déchi-
rée par une guerre civile depuis 
2011.
« Depuis la fin de 2022, les ef-
forts déployés par les Nations 
unies pour aider à résoudre 
la crise politique en Libye, 
par le biais d’élections, se 
sont heurtés à des pressions 
nationales et régionales, ré-
vélant un défi intentionnel 
à s’engager sérieusement et 
une ténacité à retarder per-
pétuellement les élections », 
a-t-il déclaré.
La Mission des Nations unies 
pour la Libye « a fait beaucoup 
d’efforts ces dix-huit derniers 
mois sous ma direction », 

mais « ces derniers mois, 
la situation s’est détério-
rée », a noté Abdoulaye Ba-
thily, dénonçant « le manque 
de volonté politique et de 
bonne foi des dirigeants li-
byens qui sont contents de 
l’impasse actuelle ». « C’est 
très triste, parce qu’en Li-
bye aujourd’hui, l’essentiel 
de la population veut sor-
tir de cette galère ». Mais 
« dans ces circonstances, 
il n’y a aucun moyen pour 
l’ONU d’agir avec succès », 
a-t-il jugé, ne voyant « pas de 
place pour une solution po-
litique ».
Lors de la réunion du Conseil, 
Abdoulaye Bathily avait annon-
cé le report de la conférence na-
tionale de réconciliation inter-li-
byenne prévue le 28 avril, à une 
date indéterminée. « Il est dé-
courageant de voir des indi-
vidus en position de pouvoir 
mettre leurs intérêts person-
nels au-dessus des besoins de 
leur pays », a-t-il lancé, parta-
geant son « profond sentiment 
de déception ».

« La détermination égoïste 
des dirigeants actuels à 
maintenir le statu quo par 
des manœuvres et tactiques 
dilatoires, aux dépens du 
peuple libyen, doit stopper », 
a-t-il plaidé. Il a notamment 
regretté que ses tentatives de 
répondre aux préoccupations 
des diverses parties aient été 
accueillies par « une résis-
tance obstinée, des attentes 

déraisonnables et une in-
différence face aux intérêts 
de la population ».
Abdoulaye Bathily a exhorté 
les dirigeants libyens à parve-
nir à un règlement politique 
ayant pour base « des négo-
ciations et des compromis » 
et a déclaré : « Nous ne pou-
vons pas laisser les aspira-
tions de 2,8 millions d’élec-
teurs libyens enregistrés 
être éclipsées par les intérêts 
étroits de quelques-uns ».
« Je pense que ce qui l’a 
convaincu de jeter l’éponge, 
c’est la conviction que les 
choses ne bougeaient pas. 
À chaque fois qu’il y avait 

un nouvel acquis, il était de-
venu difficile de consolider 
cet acquis pour franchir une 
nouvelle étape et d’avoir un 
horizon pour la résolution 
de cette crise. Il n’a pas eu le 
sentiment que les parties li-
byennes étaient prêtes à trou-
ver une solution », a dit Seidik 
Abba, président du Centre in-
ternational d’études et de re-
flexion sur le Sahel.

Historien et homme politique 
sénégalais, Abdoulaye Bathily a 
été nommé à la tête de la Mis-
sion des Nations unies en Libye 
en août 2022, après des mois 
de vacances du poste suite à 
la démission abrupte de son 
prédécesseur Jan Kubis en no-
vembre 2021. Il a pris ses fonc-
tions à l’automne suivant et a 
mené plusieurs initiatives pour 
rapprocher les Libyens et me-
ner le pays vers les élections qui 
devraient sortir la Libye de la 
période de transition qui s’éter-
nise depuis 2011.
L’impasse politique en Libye 
se poursuit entre le gouverne-
ment d’unité nationale reconnu 
par les Nations unies, basé à 
Tripoli et dirigé par le Premier 
ministre, Abdul Hamid Moham-
med Dbeibah, et le gouverne-
ment de stabilité nationale, 
dirigé par le Premier ministre, 
Osama Hamad, et aligné avec la 
Chambre des représentants et 
l’Armée nationale libyenne sous 
le commandement du général 
Khalifa Haftar.

Yvette Reine Nzaba

LIBYE

Le représentant spécial des Nations unies démissionne
L’émissaire des Nations unies pour la Libye, Abdoulaye Bathily, a rendu sa démission le 16 avril, 
évoquant une impossibilité pour l’organisation d’« agir avec succès » pour soutenir le processus 
politique face à des dirigeants qui placent « leurs intérêts personnels au-dessus des besoins du pays ».  

Abdoulaye Bathily
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1-Le Gouvernement de la République du 
Congo a reçu un financement du Groupe 
de la Banque Africaine de Développe-
ment afin de couvrir le coût du « Projet 
d’aménagement de la route KET-
TA-DJOUM et de facilitation du transport 
sur le corridor Brazzaville – Yaoundé, 
Phase 2 », et a l’intention d’utiliser une 
partie des sommes accordées au titre 
de ce prêt pour financer les prestations 
relatives à « l’audit comptable et finan-
cier du projet KETTA-DJOUM 2 pour les 
exercices clos au 31 décembre 2023, 
2024 et la clôture du projet ».

2.-Les services prévus au titre de ce 
contrat comprennent la réalisation de 
l’audit comptable et financier du projet 
KETTA-DJOUM 2 pour les exercices clos 
au 31 décembre 2023, 2024 et la clô-
ture. Il s’agira de formuler une opinion 
sur les états financiers de chaque exer-
cice et la clôture du projet, en se fondant 
sur une vérification faite, conformément 
aux normes internationales d’audit édic-
tées par le Conseil des normes interna-
tionales d’audit et d’assurance (IAASB) 
ou aux normes internationales des ins-

titutions supérieures de contrôle des 
finances publiques fixées par l’Organi-
sation internationale des institutions 
supérieures de contrôle des finances 
publiques (INTOSAI) ou encore aux 
normes d’audit nationales. Le démar-
rage de la mission est prévu au plus tard 
le 30 avril N+1 de l’exercice 31 décembre 
à auditer. La mission durera au plus trois 
(03) semaines pour chaque exercice. La 
mission est prévue à la CEP à Brazzaville 
en République du Congo et dans les sites 
d’exécution du projet (Département de 
la Sangha). 

3.-La Cellule d’exécution des Projets 
BAD logée au sein de la Délégation Géné-
rale aux Grands Travaux au Congo, 
ci-après dénommé « Organe d’Exécution 
» invite les Consultants qualifiés à pré-
senter leur candidature en vue de fournir 
les services décrits ci-dessus. Les 
consultants intéressés doivent produire 
les informations sur leur capacité et 
expérience démontrant qu’ils sont qua-
lifiés pour les prestations (documenta-
tion, référence de prestations similaires, 
expérience dans des missions compa-

rables, disponibilité de personnel quali-
fié, etc.). Les consultants peuvent se 
mettre en association pour augmenter 
leurs chances de qualification. 

4.-Les critères d’éligibilité, l’établisse-
ment de la liste restreinte et la procédure 
de sélection seront conformes aux « 
Règles et Procédures pour l’utilisation 
des Consultants » de la Banque Africaine 
de Développement, édition de Mai 2008, 
révisée en Juillet 2012, qui sont dispo-
nibles sur le site web de la Banque à 
l’adresse : http://www.afdb.org. . L’in-
térêt manifesté par un Consultant n’im-
plique aucune obligation de la part du 
projet de le retenir sur la liste restreinte.

5.-Les consultants intéressés peuvent 
obtenir des informations supplémen-
taires à l’adresse mentionnée ci-des-
sous aux heures d’ouverture de bureaux 
suivantes : 9heures à 14heures, heure 
locale (TU+1).

6.-Les expressions d’intérêt doivent être 
déposées ou transmises par mail à 
l’adresse mentionnée ci-dessous au plus 

tard le 06 mai 2024 à 12heures 30 mn 
(heure locale, TU+1) et porter expressé-
ment la mention « AMI N° 007-2024/
MATIER/DGGT-CEP /Sélection de 
Consultants -Firmes) / l’audit comp-
table et financier du projet KET-
TA-DJOUM 2 pour les exercices clos au 
31 décembre 2023, 2024 et la clôture 
du projet ».

À l’attention : Monsieur BATOUNGUI-
DIO, Coordonnateur du Projet,
Adresse : 2, avenue de la Base aérienne 
Marien NGOUABI
(Croisement avec le Boulevard Denis 
SASSOU NGUESSO),
5ème étage de l’immeuble Cheick TAM-
BADOU à Brazzaville, République du 
Congo
E-mail : ceprbaddggt@gmail.com; 
payima6@gmail.com

Fait à Brazzaville, le

Le Coordonnateur,

BATOUNGUIDIO.-

AVIS À MANIFESTATION D’INTÉRÊT
(SERVICES DE CONSULTANTS)
REPUBLIQUE DU CONGO

« Projet d’aménagement de la route KETTA-DJOUM et de facilitation du transport 
sur le corridor Brazzaville – Yaoundé, Phase 2 »

Secteur : Transport
Référence de l’accord de financement : Prêt n° 2000130014482

N° d’Identification du Projet : P-Z1-DB0-167
AMI N° 007-2024 /MATIER/DGGT-CEP

Termes de référence appel à candidature d’un consultant 
formateur en Leadership & Développement personnel

Appel à candidature : Recrutement d’un consultant 
formateur en leadership
Organisation : Helios Towers Congo
Lieu : Brazzaville, République du Congo
Date limite de candidature : 26 avril 2024
Description du poste :
Helios Towers Congo, une filiale de Helios Towers, opé-
rant en Afrique et au Moyen Orient recherche un cabinet 
ou un consultant formateur en leadership pour renforcer 
les compétences en Leadership de son équipe. Le cabi-
net ou le consultant sera chargé de concevoir et de dis-
penser une formation axée sur les aspects suivants : « 
Accountability, Ownership, Responsability ».

Notre mission :
Notre mission est de fournir des infrastructures de télé-
communications de classe mondiale en Afrique, en 
offrant des solutions innovantes et fiables qui répondent 
aux besoins de connectivité croissants du continent.

Nos valeurs :
1. Excellence : Nous visons l’excellence dans tout ce 
que nous faisons, en fournissant des services de haute 
qualité et en poursuivant l’innovation.
2. Intégrité : Nous agissons avec intégrité et éthique 
dans toutes nos interactions, en respectant les normes 
les plus élevées de conduite professionnelle.
3. Collaboration : Nous croyons au pouvoir de la col-
laboration et travaillons en partenariat avec nos 
clients, nos employés et nos parties prenantes pour 
atteindre nos objectifs communs.
4. Responsabilité : Nous assumons la responsabilité de nos 
actions et nous nous engageons à contribuer de manière positive 
aux communautés dans lesquelles nous opérons.

Responsabilités du consultant :
1. Concevoir un programme de formation en leadership 
adapté aux besoins spécifiques de l’équipe d’Helios 
Towers Congo.

2. Dispenser la formation en utilisant des méthodes 
pédagogiques efficaces pour garantir l’acquisition des 
compétences nécessaires.
3. Fournir un accompagnement personnalisé à chaque 
membre de l’équipe favorisant leur développement 
personnel et professionnel.
4. Évaluer régulièrement les progrès réalisés par les 
participants et ajuster le programme de formation en 
conséquence.

Exigences :
1. Expérience avérée dans la conception et la dispen-
sation de formations en leadership avec une 
2. Possédez une Certification internationale.
3. Connaissance approfondie des priorités commer-
ciales, de l’alignement des objectifs et de la recherche 
de résultats.
4. Capacité à travailler de manière autonome et à 
s’adapter aux besoins spécifiques de l’organisation.
5. Excellentes compétences en communication et en 
animation de groupe.

Modalités :
La formation aura lieu à Brazzaville, République du 
Congo, sur une période à convenir avec Helios Towers 
Congo. Les candidats intéressés sont invités à sou-
mettre leur offre de service, comprenant une propo-
sition technique et financière, un CV détaillé du For-
mateur, et des références d’expériences similaires. 
Seuls les candidats présélectionnés seront contactés 
pour un entretien.

Date de clôture de soumission : 
Au plus tard le vendredi 26 avril 2024.
Adresse pour dépôt des offres : 
Avenue Amilcar Cabral
6ème Etage Immeuble Ecobank, Centre-ville
Brazzaville|République du Congo

M. Patchel Madzou-Ngolou recherche son fils 
El Shadday Madzou, âgé de 17 ans, sorti du 
domicile parental depuis le mercredi 10 avril. 
Il demande à toute personne connaissant 
l’intérêt ou l’ayant rencontré de bien vouloir 
contacter ses parents par le numéro de télé-
phone suivant : 06 989 91 80 ou de le 
conduire au Poste de police le plus proche.

AVIS DE RECHERCHE
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Les envois de fonds des mi-
grants stimulent la demande 
d’assurance non-vie tandis 
que les investissements di-
rects étrangers (IDE) fa-
vorisent la pénétration de 
l’assurance-vie. Entre effets 
complémentaires, de substi-
tution et des variations selon 
les pays, l’étude souligne la 
nécessité d’approches adap-
tées aux réalités locales. 
Les flux financiers issus des 
diasporas jouent un rôle 
crucial dans les économies 
africaines émergentes. Selon 
une étude d’Afreximbank ré-
alisée dans trente-trois pays 
émergents, deux points sont 
à retenir:  les envois de fonds 
des migrants et les IDE. Si 
leur impact sur le dévelop-
pement économique global 
n’est plus à démontrer, leur 
influence sur un secteur clé 
comme l’assurance révèle 
des dynamiques complexes 
et nuancées. En 2020, les 
trois principaux pays afri-
cains bénéficiaires des 

transferts de fonds de leur 
diaspora étaient l’Égypte 
(28,30 milliards $), le Nige-
ria (20,10 milliards $) et le 
Maroc (11,20 milliards $).
En pratique, les envois de 
fonds ont un double effet 
sur le marché africain de 
l’assurance. D’une part, ils 
semblent stimuler la de-
mande en produits d’assu-
rance non-vie (automobile, 

habitation...), avec un effet 
complémentaire ; d’autre 
part, un effet de substitution 
s’opère dans l’assurance-vie, 
particulièrement dans les 
pays les plus pauvres. Les 
fonds envoyés par la diaspo-
ra permettent à la popula-
tion de pallier partiellement 
ou totalement l’absence de 

couvertures maladie ou dé-
cès. À l’inverse, les IDE favo-
riseraient la pénétration de 
l’assurance-vie, contribuant 
à l’essor de ce segment en 
complément des envois de 
fonds. Une différence qui 
souligne la nécessité d’ap-
proches ciblées, adaptées 
aux réalités locales, les ef-
fets variant d’un pays à 
l’autre. Dans les économies 

à revenu faible (Malawi, Tan-
zanie, Ouganda), la relation 
de substitution domine pour 
l’assurance-vie. Mais un ef-
fet complémentaire apparaît 
pour l’assurance non-vie, 
que les transferts de fonds 
stimulent.

Des pistes à exploiter : 
« Imagination is the limit »
Les pouvoirs publics, avec 
le soutien des institutions fi-
nancières internationales, 
sont appelés à imaginer des 
approches inventives. Le dé-
veloppement de produits 
d’assurance ciblant les dias-
poras, comme des polices ra-
patriement ou des régimes 
d’épargne adossés à leurs 

revenus, pourrait s’avérer 
payant. Des mécanismes d’in-
citations fiscales visant à re-
diriger leurs investissements 
vers le secteur assurantiel 
local constituent également 
une piste prometteuse. L’es-
sor de mutuelles villageoises 
articulées autour des flux 
diasporiques permettrait de 

stimuler l’inclusion financière 
de la population rurale, tout 
en favorisant la pénétration de 
solutions assurantielles acces-
sibles. Pour l’étude, exploiter 
la complémentarité entre les 
différentes natures de trans-
ferts financiers et concevoir 
des cadres incitatifs constitue 
un enjeu majeur pour déve-
lopper des marchés d’assu-
rance viables en Afrique. De 
la consolidation de ce sec-
teur dépendent la stabilité 
financière des entreprises 
et ménages et la poursuite 
d’une trajectoire de crois-
sance économique durable 
et inclusive sur le continent, 
poursuit l’étude. S’appuyant 
sur les atouts des diasporas 
africaines, l’ingénierie finan-
cière innovante retenue ap-
porte une réponse concrète 
aux défis de développement 
d’un secteur assurantiel dy-
namique et adapté aux spé-
cificités des différentes éco-
nomies du continent.

Noël Ndong

ASSURANCE

L’importance des flux financiers des diasporas africaines
Une étude vient de mettre en évidence l’importance des flux financiers des diasporas dans les 
économies africaines en émergence, en particulier dans le secteur de l’assurance.  

 Les fonds envoyés par la diaspora permettent à la 
population de pallier partiellement ou totalement 

l’absence de couvertures maladie ou décès.

« Nous comprenons que ce 
n’est qu’un début et nous es-
pérons un soutien continu et 
accru tout au long de l’année 
», a souligné la sous-secrétaire 
générale de l’ONU aux affaires 
humanitaires, Joyce Msuya, lors 
d’une conférence des dona-
teurs à Genève, organisée par 
les Nations unies avec les gou-
vernements de l’Éthiopie et du 
Royaume-Uni. Elle visait à re-
cueillir des engagements pour 
venir en aide à environ 15,5 mil-
lions de personnes cette année 
en Ethiopie. Ce pays est frap-
pé par un cycle de sécheresse, 
d’inondation et de conflit ; avec 
une dégradation terrible de la 
situation humanitaire. Dans l’im-
médiat, un financement d’un mil-
liard de dollars est nécessaire pour 
maintenir l’acheminement de l’aide 
pour les cinq prochains mois.
L’insécurité alimentaire et la 
malnutrition devraient toucher 
10,8 millions de personnes 
pendant la période de juillet 
à septembre prochains. Les 
États-Unis, principal donateur 
humanitaire de l’Éthiopie, ont 
averti que les ressources sont 
« de plus en plus sollicitées ». 
Le Royaume-Uni, deuxième do-
nateur en importance, a décla-
ré que l’Éthiopie risque d’être 
« frappée par d’autres crises 
humanitaires à l’échelle mon-
diale ».
Les donateurs ont également 

appelé le gouvernement éthio-
pien à veiller à ce que l’aide 
soit fournie sans ingérence et 

qu’elle atteigne les personnes 
dans le besoin. L’année der-
nière, l’Agence des États-Unis 

pour le développement interna-
tional a suspendu pendant des 
mois toute l’aide alimentaire à 

l’Éthiopie après qu’une enquête 
interne avait découvert que des 
dons de nourriture destinés à 
des millions de personnes af-
famées étaient détournés à 
grande échelle.
L’Éthiopie est confrontée à un 
certain nombre de conflits. Le 
conflit de deux ans dans le Nord 
du Tigré, qui s’est terminé par 
un accord de paix en novembre 
2022, a laissé la majeure partie 
de la population de la région de 
6 millions d’habitants dépendre 
de l’aide humanitaire. Les dona-
teurs ont exhorté l’Éthiopie à 
assurer la pleine mise en œuvre 
de l’accord de paix et à résoudre 
pacifiquement les conflits en 
cours dans ses régions d’Amha-
ra et d’Oromia. Les États-Unis 
ont signalé le meurtre de neuf 
travailleurs humanitaires dans 
la région d’Amhara depuis avril 
dernier et ont exhorté le gou-
vernement éthiopien à faire da-
vantage pour les protéger.
Les organisations humanitaires 
ont déclaré que le faible finan-
cement avait forcé la plupart 
d’entre elles à réduire les opé-
rations de sauvetage. « Les en-
gagements que vous avez pris 
aujourd’hui s’avéreront essen-
tiels pour soutenir le système 
humanitaire sous-financé de 
manière chronique », a décla-
ré le Comité international de la 
Croix-Rouge.

Yvette Reine Nzaba

ÉTHIOPIE

Les Nations unies obtiennent 610 millions de dollars d’aide humanitaire
L’Organisation des Nations unies (ONU) a indiqué, le 17 avril, avoir obtenu des promesses de dons d’un peu plus de 610 
millions de dollars pour l’aide humanitaire en Éthiopie, sur un total d’un milliard demandé pour les trois prochains mois.  

« Les engagements que vous avez pris 
aujourd’hui s’avéreront essentiels pour 
soutenir le système humanitaire sous-

financé de manière chronique »

Des enfants mangent du gruau enrichi après la reprise de l’aide alimentaire aux réfugiés dans le camp de Bokolmayo, en Éthiopie/UN
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NÉCROLOGIE 
Les familles Mombongo, Mas-
samba Germaine, Makambo 
Suze (Mak Suz), Kembo Solange, 
Kembo Jacqueline ont le regret 
d’annoncer le décès de leur 
soeur, mere, tante, grand-mère 
et arrière grand-mère, Henriette 
Kongao, le 5 avril 2024 à Braz-
zaville.
La veillée mortuaire est située 
au n°16 rue Loango (arrêt de bus 
Mbaka).
La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.

Tsimou Antoine, les enfants Kolelas, 
Moukongo, Ntsimou et la famille 
Ngandou ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances, le décès de leur frère, 
oncle et père, le nommé Moukongo 
Mokabakila Joachim, ancien agent à 
la Direction générale de la Fonction 
publique et ancien directeur de 
gestion des carrières administratives, 
survenu le jeudi 11 avril 2024 au CHU 
de Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au N° 47 
de la rue Alphonse Bitsindou au 
quartier Kingouari, arrêt de bus 
Marché Sachet.
La date et le programme de 
l ’ i n h u m a t i o n  v o u s  s e r o n t 
communiqués ultérieurement.

L’adjudant-chef, Roland Ngam-
bomi, Charlem Léa Itoua née 
Legnoki Mikolo, Raïssa Legnoki, 
agents Dépêches de Brazzaville, 
les familles : Legnoki, Ngambomi, 
Bangoyina et Lobouaka, ont la pro-
fonde douleur d’informer les 
parents, amis et connaissances de 
Mossaka, Loukolela, Oyo, Braz-
zaville, Pointe-Noire, du décès ino-
piné de leur frère, fils et neveu, 
Legnoki Anderson (le génie méca-
nicien Bachedé), survenu le 12 avril 
à (Mossaka). A Brazzaville la veillée 
mortuaire se tient à la rue Souanké 
n°3, Talangaï/Brazzaville non loin 
de la rivière Tsiémé.

Isabelle Adzodie, journaliste à Télé Congo, Mme 
Boudzimbou née Denise Adzodie, Emery Adzodie, 
Boris Abira Zelia Adzodie ainsi que les familles 
Ekou et Oyé informent les parents, les agents des 
services du Contrôle financier près du port, les 
amis et connaissances que les obsèques de leur 
sœur, mère et tante Catherine Adzodie, décédée 
le 2 avril, auront lieu le vendredi 19 avril, selon le 
programme ci-après :
9h :  levée de corps à la morgue municipale de 
Brazzaville ;
11h :  recueillement au domicile sis n°88 bis rue 
Obianboma, arrêt Lavouma 2, quartier 
Ngamakosso-Château d’eau, 2e sortie nord ;
14h : départ pour le cimetière privé Bouka de 
Kintélé ;
15h : inhumation ;
16h : retour et fin de la cérémonie. 
Que son âme repose en paix.

Les familles Obili, Goya ainsi que leurs enfants vous informent 

du programme des obsèques de M. Gaston David Obili : 

Jeudi 18 avril
19h35 : arrivée à Brazzaville de la dépouille (ancien pavillon 

présidentiel).

•départ de la dépouille pour le domicile familial sis 17 rue du 

5 février (derrière la Gare). Poto-poto Brazzaville ;

Vendredi 19 avril
08h30 : départ de la dépouille pour le siège communal du 

Parti Congolais du Travail ;

09h00 : début de l’hommage du Parti Congolais du Travail 

et des partis de la Majorité présidentielle ;

10h20 : fin de l’hommage du Parti Congolais du Travail

10h40 : arrivée de la dépouille au Palais des Congrès

10h55 : arrivée, sous escorte, de son Excellence Monsieur 

le Président de la République :

11h00 : début de l’hommage officiel.

•Départ de la dépouille au Mausolée Marien Ngouabi pour 

la mise en terre.

Retour au domicile familial

Fin des obsèques.

PROGRAMME DES OBSÈQUES
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Conduite par la ministre 
adjointe des Affaires étran-
gères, Hua Chunying, la vi-
site exploratoire a été une 
occasion pour plus d’une 
cinquantaine de femmes  des 
médias d’Afrique, d’Europe, 
d’Amérique, d’Antarctique 
et d’Asie de découvrir la 
beauté exceptionnelle que 
regorgent les sites naturels 
et culturels chinois du dis-
trict de Yanqing. Réputé 
pour sa riche culture, ses 
paysages diversifiés, Yanqing 
est un vaste territoire d’une 
longue histoire culturelle qui 
joue un rôle essentiel dans 
l’éco-conservation de Beijing. 
En effet, « le train à destina-
tion du printemps» a été le 
moyen de transport emprun-
té par le groupe de visiteurs 
pour se rendre dans les diffé-
rents sites retenus pour l’oc-
casion. Long de 108, 3 km2, 
ce train est le témoignage 
d’un siècle d’histoire du che-
min de fer de la banlieue de 
Pékin. À bord, les journalistes 
étrangères ont admiré le don 
de la nature grâce au passage 
du train entre les montagnes 
et les crêtes, à travers les 
fleurs depuis les passerelles 
en bois et les plateformes 
d’observation situées sur le 
versant du temple Jiuxian, 
dans le village Juyongguan.  
Une magnifique immersion 
qui les a plongées dans la vi-
talité du printemps en cette 
période de floraison. 
Après cette expérience, les 
journalistes ont ensuite ex-
ploré le Parc des expositions 
de Pékin. Couvrant une su-
perficie de 503 hectares et un 
plan d’eau de 132 hectares, 
ce parc préserve les princi-
paux bâtiments et paysages 
de l’exposition horticole in-
ternationale de Pékin. Lieu 
emblématique, il surplombe 
la grande muraille de Ba-
daling au Sud , la montagne 
Haituo au Nord et la zone 
de compétition de Yanqing 
( Jeux olympiques d’hiver 
2022) pour enfin s’étendre 
des deux côtés de la rivière 
Guihe. 
Une pause a par la suite été 
marquée  au grand Pavillon 
de la Chine qui est un site qui 
reflète l’esprit de l’artisanat 
chinois et sa riche culture 
régionale. En effet, ce pa-
villon possède un immense 
toit en bois qui reproduit 
le charme de l’architecture 
chinoise classique. Il incarne 
la technologie écologique uti-
lisant une série de technolo-

gies vertes telles que la col-
lecte des eaux de pluie, les 
murs-rideaux respirants et 
les tuiles solaires faisant ain-
si coexister le bâtiment avec 

la nature, démontrant pleine-
ment la force technologique 
de la Chine contemporaine.
Ce voyage de découverte 
touristique a été également 

orné d’un défilé de mode 
en plein air  ayant permis 
aux  femmes des médias et 
diplomates internationales 
d’apprécier le spectacle de 

costumes modernes et tra-
ditionnels de style chinois. 
Les jeunes mannequins, 
hommes et femmes,  avan-
çaient à pas lent et gracieux 
sous la bruine, présentant 
avec beaucoup d’élégance 
des  modèles du type jupes 
et robes longues moulantes, 
dessinant à la perfection les 
silhouettes; des robes en soie 
traînant au sol et arborant 
des collines, des costumes 
à la James Bond  ainsi que 
des tenues de cérémonie 
chinoise. 
« Nous avons passé une 
journée agréable et inou-
bliable avec des émissaires 
et journalistes étrangères. 
Nous avons emprunté le 
plus beau train à destina-
tion du printemps jusqu’à 
Yanqing où nous avons vi-
sité le pavillon chinois vert 
et durable avec des murs 
de rideaux respirants, ap-
précié un défilé de mode de 
style chinois sous la bruine 
… » , a déclaré Hua chu-
nying. 
Pour clore la journée en 
beauté, une visite au Café 
montagne de neige a été 
organisée. Les journalistes 
ont emprunté  les cabines 
téléphériques électriques ( 
moyen de transport par câble 
aérien). Une attraction ma-
gique qui les a transportées 
en hauteur profitant d’une 
belle vue du brouillard entre 
ciel et terre. Lieu touris-
tique le plus haut de Pékin, 
il a permis aux journalistes 
de contempler la magnifique 
mer de nuages de haute 
montagne  depuis sa plate-
forme d’observation du troi-
sième étage. 

Gloria Imelda Lossele 

« Nous avons passé une journée agréable et inoubliable 
avec des émissaires et journalistes étrangères. Nous avons 

emprunté le plus beau train à destination du printemps 
jusqu’à Yanqing où nous avons visité le pavillon chinois 

vert et durable avec des murs de rideaux respirer, apprécié 
un défilé de mode de style chinois sous la bruine … » 

TOURISME

Immersion au coeur des trésors culturels de Yanqing
Femmes des médias et diplomates étrangers ont effectué une tournée dans le district de Yanqing, 
à la découverte des différents sites historiques, culturels et paysages naturels locaux.    

La photo souvenir / DR

Défilé en tenues modernes et traditionnelles chinoises  / DR
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Sous le thème «Indications géographiques en 
Afrique : Etats des lieux et perspectives de 
développement», cette rencontre rassemble 
des acteurs clés de l’écosystème mondial de 
la promotion des indications géographiques, 
avec un accent particulier sur l’Afrique.
L’événement, qui offre une vitrine pour des 
produits locaux africains, connaît une forte 
participation d’exposants venus d’une ving-
taine de pays africains ainsi que d’experts 
issus de divers horizons.
L’objectif principal de ce colloque est de ca-
pitaliser sur les avancées dans le domaine 
des indications géographiques en Afrique. 
Ce dispositif vise à améliorer la transparence 

pour les consommateurs quant à l’origine et 
aux modes de fabrication des produits, tout 
en reconnaissant et valorisant les savoir-faire 
et les produits locaux.
Selon Denis Bohoussou, directeur général 
de l’OAPI, ce colloque représente une op-
portunité de rencontres et d’échanges entre 
les acteurs de la promotion des indications 
géographiques : producteurs, institutions de 
développement, experts, responsables des 
comités nationaux de gestion des IG et ceux 
des structures nationales de liaison avec 
l’OAPI dans les Etats membres. 

Xinhua

Trois accords ont été signés entre la Tunisie et l’Italie à l’occa-
sion de cette visite de la présidente du Conseil des ministres, a 
révélé la présidence de la République tunisienne.
Il s’agit d’un accord entre les gouvernements tunisien et italien 
pour soutenir le budget général de l’Etat tunisien, d’un accord 
financier entre la Banque centrale de Tunisie et la Société ita-
lienne des dépôts et crédits concernant l’accompagnement et le 
financement des PME, et d’un protocole d’accord entre le mi-
nistère tunisien de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
scientifique et le ministère italien de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche portant sur la coopération dans les domaines 
de l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique.
A l’issue d’une réunion au palais de Carthage (banlieue nord 
de Tunis) avec le président de la République tunisienne, Kaïs 
Saïed, la cheffe du gouvernement italien a déclaré avoir de la 
«gratitude» à l’égard des Tunisiens «pour leur collaboration et 
leur effort louable dans la lutte contre les trafiquants d’êtres 
humains».
«Il s’avère vital, aujourd’hui pour nos deux pays, d’unir nos 
efforts et de nous serrer les coudes pour espérer pouvoir lutter 
contre les esclavagistes, les réseaux mafieux qui ne font qu’ex-
pliquer, pour leurs propres intérêts, les rêves légitimes de ceux 
qui cherchent à améliorer leurs conditions de vie».
D’après Mme Meloni, «les liens entre l’Italie et la Tunisie se 
fondent, certes, sur une nouvelle vision qui repose sur l’égalité 
et l’intérêt mutuel».
«La Tunisie ne peut en aucun cas constituer un point d’arrivée 
pour les migrants venant du reste de l’Afrique (...) Nous avons 
la responsabilité de renforcer la coopération dans ce sens et les 
organisations internationales devraient être davantage impli-
quées, notamment en matière de rapatriement». 

Arrivée à Lomé le 15 avril, la mission conduite 
par Maman Sambo Sidikou, ancien représen-
tant de l’Union africaine au Mali et au Sahel, 
s’achèvera le 20 avril, d’après le communiqué.
Au programme de sa visite, la mission devra 
rencontrer les principales parties prenantes 
au processus électoral, notamment les res-
ponsables des institutions et agences de 
l’Etat, les partis politiques, l’organe de gestion 
des élections, les organisations de la société 
civile, les médias et les partenaires.
«La Mission soumettra son rapport et ses 

recommandations au président de la Com-
mission de la CEDEAO pour qu’il prenne 
des décisions et des mesures appropriées, y 
compris le déploiement d’une Mission d’ob-
servation électorale (MOE) pour les élections 
législatives et régionales», indique le commu-
niqué.
La campagne électorale a démarré le 13 avril, 
avec les principaux partis d’opposition qui ri-
valisent avec le parti au pouvoir pour l’élection 
de 113 députés devant constituer la nouvelle 
Assemblée nationale.

TUNISIE/ITALIE

Signature de trois 
accords bilatéraux 
La Première ministre italienne Giorgia Meloni 
est arrivée mercredi à Tunis pour une visite 
officielle à la tête d’une délégation comportant 
ses ministres de l’Intérieur, Matteo Piantedosi, 
de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, 
Anna Maria Bernini, et le vice-ministre des 
Affaires étrangères, Edmondo Cirielli.

ELECTIONS AU TOGO

La CEDEAO dépêche une mission d’information
La Communauté économique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) 
a dépêché au Togo une mission d’information dans la perspective 
des élections législatives et régionales prévues le 29 avril, selon un 
communiqué publié lundi par l’organisation.

CAMEROUN

Un colloque international sur le développement des indications 
L’Organisation africaine de la propriété intellectuelle (OAPI) organise 
du 17 au 19 avril un colloque international sur le développement des 
indications géographiques en Afrique, à Douala, la capitale économique 
camerounaise, selon le média d’Etat Crtv.

Selon le verdict prononcé le 16 avril dans la soirée par le 
Tribunal de Grande instance de Kinshasa/Gombe qui sié-
geait en procédure de flagrance sur l’affaire, en plus de 
cette privation de liberté, l’ancien vice-ministre des Hydro-
carbures, Moussa Mondo, est également condamné à payer 
une amende d’un million de francs congolais. Moussa Mon-
do, a-t-il souligné, est accusé d’avoir tué sa propre femme 
après l’avoir sérieusement tabassée. 
A la suite des coups qui occasionné des blessures et autres 
dommages, cette femme, de nationalité malgache, avait été 
acheminée à l’hôpital d’où elle n’avait pas survécu. Selon 
des sources, dans sa défense, l’accusé a continué de nier 
avoir tué sa femme. Pour Moussa Mondo, cette dernière a 
succombé d’un cancer. Il est également rappelé que plu-
sieurs photos de cette femme, avec le visage déformé et 
surtout l’oeil droit enflé, ont circulé sur les réseaux sociaux. 
Il y avait égalent une photo où on l’a trouvait avec son mari 
devant une mosquée. Dans les commentaires, une certaine 
opinion note la jalousie comme cause de cette violence de 
la part de l’ancien vice-ministre. D’après cette version des 
faits, Moussa Mondo avait craqué parce que sa femme aurait 
eu un enfant avec son patron alors qu’elle était légitime-
ment mariée à lui et vivait sous son toit.

Lucien Dianzenza

VIOLENCES CONJUGALES

L’ancien vice-ministre 
Moussa Mondo condamné à 
20 ans de prison
La justice congolaise a reconnu Moussa Mondo 
coupable des coups et blessures ayant entraîné 
la mort de sa propre femme.   

L’atelier est organisé par le mi-
nistère de la Santé, Hygiène 
et Prévention, à travers le 
Programme national de santé 
mentale, en partenariat avec 
l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS). A son terme, une 
feuille de route de l’initiative 
santé mentale (SM) au travail 
sera élaborée. « Nous allons 
produire une feuille de route 
sur l’initiative santé mentale 
au travail (ISMETRDC). Il 
s’agira de définir de grandes 
étapes pour implémenter cette 
initiative de santé mentale au 
travail tant  dans le milieu 
public que privé », a déclaré 
Gédéon Samba Nkanda, direc-
teur  du Programme national 
de santé mentale en Répu-
blique démocratique du Congo 
(RDC), cité par l’Agence 
congolaise de presse.
Les milieux de travail, a-t-il 
souligné, permettent à environ 
60% de la population mon-
diale de se sentir productive 

et favorisent le bien-être des 
employés en maintenant une 
bonne santé mentale. A en 
croire Gédéon Samba Nkanda, 
la contribution à la promotion 
de la santé mentale et du bien-
être en milieu du travail en 
RDC se matérialise spécifique-
ment par la gestion des risques 
psychosociaux, la formation 
des managers à la santé men-
tale et autres.
Le directeur du Programme 
national de la santé mentale 
a indiqué que la tenue de 
cette réflexion est une recom-
mandation de l’OMS. «  Nous 
avons réfléchi sur comment 
lancer cette initiative de santé 
mentale  au Congo. C’est une 
recommandation de l’OMS et 
l’Organisation internationale 
du travail qui, pendant  cinq 
jours de travaux, différents 
acteurs  et experts, allons ré-
fléchir sur comment lancer 
cette initiative. Parce que, 
pour nous, promouvoir la 

santé mentale au milieu du 
travail au Congo, c’est assurer 
le développement durable  ».
Pour sa part, le directeur pays 
de la Fédération mondiale 
contre les drogues, Dandy 
Yela, a soutenu que cette ini-
tiative est très importante 
car, elle permet de conjuguer 
les efforts étant donné que la 
santé mentale est transver-
sale, tout comme la prise ou la 
consommation de la drogue. « 
Elle touche tous les aspects de 
la vie », a-t-il insisté.
La santé mentale au travail est 
définie comme étant un état 
dynamique dans lequel un in-
dividu est capable de mobiliser 
ses compétences cognitives, 
affectives et comportemen-
tales pour s’adapter, de ma-
nière efficace, aux exigences 
de son travail, sans en subir de 
conséquences négatives sur 
son bien-être émotionnel, psy-
chologique et social.

Blandine Lusimana

SANTÉ MENTALE 

Une feuille de route bientôt élaborée
Ouverts le 16 avril à Kinshasa, les travaux de l’atelier  de réflexion  sur la 
santé mentale au travail se poursuivent jusqu’au 20 avril.  Les participants 
réfléchissent pour dégager une nouvelle stratégie qui aborde  des 
problèmes de santé mentale au travail  et l’aspect lié à la drogue.   
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Site marqué de l’empreinte in-
délébile de son créateur, le do-
maine Liyolo dont les ateliers 
restent le cœur battant même 
après avoir subi sept pillages 
est ouvert au public. La jour-
née portes ouvertes du 13 avril 
en a révélé le plein potentiel, le 
dynamitage des trois fours au-
tomatisés de la fonderie n’ayant 
pas réussi à porter le coup fa-
tal à l’œuvre de longue haleine 
construite dans la sueur et avec 
la puissance du feu. La Fonda-
tion Liyolo fait preuve de rési-
lience, jurant de ramener la vie 
au patrimoine familial devenu 
national. Participant lui aussi, 

à sa manière, aux efforts diver-
sement conjugués des artistes 
pour l’épanouissement du sec-
teur culturel.
En effet, la visite guidée 
conduite magistralement par 
sa directrice en a dit long sur le 
vœu et l’énergie déjà déployée 
pour faire revivre le phénix de 
ses cendres, nonobstant la mort 
du maître. Tout à l’image de son 
initiateur, « un pionnier qui 
s’est battu pour que son métier 
de plasticien et de sculpteur soit 
reconnu comme porteur de va-
leur », a soutenu Myoto Liyolo, 
directrice de la Fondation, à la 
manœuvre. Loin de s’asseoir sur 

les lauriers de la gloire passée du 
regretté géniteur, l’option est de 
s’en appuyer pour se propulser 
plus en avant. La présentation de 
l’ébauche, le croquis, du centre 
culturel à venir est significative. 
Elle vient argumenter et donner 
plus de tonus à l’initiative ins-
pirée par le défunt lui-même 
dont une quinzaine d’œuvres est 
disséminée dans Kinshasa. En 
effet, outre la célèbre Place des 
artistes qui a le privilège d’en hé-
berger deux à lui seul, la statue 
du Me Franco Luambo Makiadi 
en plus des Mains d’artistes éri-
gées là en premier, déjà en 1976, 
notamment avec Le Militant à 

N’Sele Liyolo marquait le terri-
toire congolais du génie créa-
teur de ses fils.  

Armatures, moules et mo-
dèles réduits
Découvrir les modèles ré-
duits d’œuvres monumentales 
connues, des armatures et 
certains moules d’œuvres my-
thiques de Liyolo a ouvert le livre 
encore à demi fermé des trésors 
qu’a produits le sculpteur. L’épo-
pée de sa vie qui n’a pas toujours 
été facile est pourtant gravée 
d’une série de souvenirs mémo-
rables dont ses œuvres sont les 
preuves. En effet, Liyolo, pas 
si bien connu des générations 
actuelles, est plus qu’une fierté 
nationale car présent dans plu-
sieurs villes du continent mais 
pas que. Et qui plus est, c’est 
« l’artiste plasticien le plus co-
pié de toute l’Afrique centrale », 
a dit Myoto. Des Liyolo sont pré-
sents au Musée de Yaoundé, et 
d’autres du monde mais pas en 
République démocratique du 
Congo, les Lions à l’entrée de 
l’Hôtel de ville de Brazzaville, à 
l’Unesco et au Vatican sont lo-

gées trois œuvres, dont Paix et 
Bénédiction offert au pape Jean-
Paul II en 1980.
S’assurant de poursuivre 
l’œuvre du maître, les Ateliers 
bronze passion Liyolo et fils sont 
en pleine activité. On y fait de 
la restauration, La Main, œuvre 
mythique de 1987, y est remise 
à neuf ; la reproduction du Léo-
pard en finition à la demande 
d’un client, représentatif de 
l’emblème de la République sous 
Mobutu. L’on découvre la techni-
cité de l’artiste qu’il a pris soin 
de transmettre à son fils, Rik, à 
la base bijoutier. 
Le plâtre qui a servi à réaliser 
la tombe de Liyolo à la Nécro-
pole, tel un gardien, est placar-
dé au mur conduisant à la fon-
derie. Les moules des plaques 
représentatifs des scènes de 
vie formant le sarcophage de la 
défunte Mama Sese, première 
épouse de Mobutu. Ainsi, Liyo-
lo a autant célébré la vie que la 
mort sans oublier la beauté de 
la femme qui a une grande part 
dans son travail, comme l’a rap-
pelé Myoto.

Nioni Masela

DOMAINE LIYOLO 

Le combat du maître  
se poursuit dans le temps 
Plus qu’une simple commémoration, la visite guidée du 
site de Mont Ngafula, le 13 avril, a révélé l’ambition de sa 
transformation en musée privé, centre de formation et de 
recherche pour l’art contemporain, un potentiel que La 
fondation Liyolo a mis en exergue sans fard avec ses défis.  

Armature de L’Attente, une des dernières grandes œuvres de Liyolo/ Adiac

Reproduction du Léopard en finition dans les Ateliers Liyolo/ Adiac
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Avec son précédent CD «Ca-
dence ya sika» sorti en 2018, Me 
Jolle ramenait les mélomanes 
aux sources de la musique 
congolaise moderne. À travers 
treize titres, la mélodie les re-
plongeait dans les rythmes d’an-
tan revisités : rumba ; soukous ; 
yeke yeke. Dans «Kitoko na yo» 
et «Discours d’anniversaire», ils 
pouvaient savourer le latino-jazz 
mâtiné de riffs de guitare sou-
kous. L’artiste, avec la sortie de 
«Rap du sculpteur», non seule-
ment renoue avec son style de 
musique métissée, mais se voit 
propulsé désormais à un actif de 
trente titres. Dans cet album, il 
fusionne avec d’autres rythmes 
et inspirations, néanmoins tou-
jours nimbés de touche de rum-
ba dans des morceaux tels que 
‘’Un petit frisson’’ ou ‘’Rumba du 
Nzadi’’.
«Un petit frisson» rapporte un 
témoignage lors d’un petit mo-
ment d’égarement, suite à une 
déception sentimentale. Tandis 
que dans «Rumba du Nzadi», 
une restitution est faite de ma-

nière poétique à propos de la fi-
liation traditionnelle de la rum-
ba, ici profondément travaillée, 
les sonorités de cette musique 
constituant, pour l’artiste, l’âme 
du bassin du Congo.
En somme, des textes déployés 
en français, lingala et bembé au 
point que le chant brouille les 
frontières et les genres. Les so-
norités passent du slam au rap 
et le chant traditionnel, ‘’Rap du 
sculpteur’’, propose un véritable 
cocktail d’ambiances et d’émo-
tions.
Me Jolle est arrivé dans le 
monde de la musique dans les 
années 1970. Ancien étudiant 
de l’Université Marien-Ngoua-
bi, il a fait partie de ces jeunes 
musiciens qui avaient mis un 
talent original, un goût et une 
compétence rares au service 
d’une musique qu’ils aimaient 
avec passion. Tout en restant 
fidèle à l’esprit de l’idiome tra-
ditionnel et en adoptant une 
forme d’expression structurelle, 
il a toujours su naviguer entre la 
musique d’un bon tempo et la 

poésie.
C’est dans ce cadre qu’il a pu 
trouver sa place dans des or-
chestres réputés : l’ATC Music 

de Brazzaville, Rumbayas, Li-
pua Lipua, Vévé ; et, parmi les 
musiciens de renom tels que 
David Biniakounou alias Toshi-

no ; Verckys Kiamuangana Ma-
teta, Michel Boyibanda ou Loko 
Massengo. 

Marie Alfred Ngoma

MUSIQUE

Me Jolle sort son nouvel album «Rap du sculpteur»
L’artiste-musicien, auteur-compositeur, interprète-arrangeur, Albert Moundosso alias Me Jolle, a sorti son nouvel album «Rap 
du sculpteur». Avec une touche à la fois de la musique congolaise et d’ailleurs, l’artiste de 48 ans de carrière musicale, au 
parcours atypique, signe son retour dans une livraison de dix titres en autoproduction.  

Les Dépêches de Braz-
zaville (L.D.B.) : Étiez-
vous sûr d’être retenu au 
Yaoundé film lab ? 
Armel Luyzo Mboum-
ba (A.L.M.): Nous avions 
confiance en notre projet, 
mais nous savions aussi que 
la compétition était forte. 
Être retenu au Yaoundé Film 
Lab est donc une agréable 
surprise qui confirme la per-
tinence de notre travail.

L.D.B. : Quels sont vos 
sentiments par rapport 
à cette victoire supplé-
mentaire en tant que duo 
producteur-réalisateur 
avec Ralff Therance ? 
A.L.M. : Nous sommes ex-
trêmement heureux et re-
connaissants pour cette 
nouvelle opportunité. C’est 
une victoire qui témoigne 
de notre engagement et de 
notre passion pour le ciné-
ma documentaire congolais. 
Travailler en tant que duo 
producteur-réalisateur avec 
Ralff Therance est une expé-
rience enrichissante, et cette 

nouvelle victoire renforce 
notre collaboration.

L.D.B. : Concrètement 
que vaut l’appui de cette 

initiative Yaoundé Film 
Lab ? 
A.L.M. : L’appui du Yaoun-
dé Film Lab est inestimable. 
Cela nous offre une plate-

forme pour présenter notre 
projet à un public plus large, 
ainsi qu’un accès à des res-
sources et des conseils pré-
cieux de la part d’experts 
de l’industrie. De plus, cela 
renforce notre crédibilité et 
notre visibilité dans le do-
maine du cinéma.

L.D.B. : Quelle est donc 
la prochaine étape pour 
le projet du film docu-
mentaire « Rap de la 
forêt »?
A.L.M. : La prochaine étape 
pour le projet du film docu-
mentaire «Rap de la forêt» 
est de poursuivre le dévelop-
pement du scénario et de la 
pré-production. Nous allons 
également travailler sur la 
recherche de financement et 
sur la constitution de notre 
équipe de tournage. Notre 
objectif est de commencer le 
tournage dès que possible.

L.D.B. : De quoi parle le 
film? 
A.L.M. : Le film documen-
taire «Rap de la forêt» ex-

plore l’émergence d’un mou-
vement musical unique au 
cœur de la forêt tropicale. À 
travers des rencontres avec 
des artistes locaux et des 
témoignages des membres 
de la communauté, le film 
examine l’impact du rap sur 
la culture et l’environnement 
de la région.

L.D.B. : Que réser-
vez-vous de plus au 
public pour cette année 
2024 ?
A.L.M. : Pour cette année 
2024, nous réservons au pu-
blic une série d’événements 
promotionnels comprenant 
des avant-premières exclu-
sives, des interviews avec 
l’équipe de production et des 
projections spéciales dans 
des festivals de cinéma lo-
caux et internationaux. Nous 
sommes également en train 
de développer du contenu 
supplémentaire pour enga-
ger notre public et partager 
des aspects inédits de la pro-
duction des films.

Merveille Jessica Atipo

Armel Luyzo Mboumba, réalisatrice-productrice et photographe, en compagnie de son binôme 
Ralff Therance, réalisateur et photographe également/DR

INTERVIEW

Armel Luyzo Mboumba : « L’appui du Yaoundé Film Lab est inestimable »
Parmi la cinquantaine de projets reçus dans le cadre du Yaoundé Film Lab 2024 qui se tiendra en juin prochain au Cameroun, dix 
duos d’auteurs/producteurs ont été retenus et parmi eux le duo congolais Ralff Therance en tant qu’auteur et réalisateur du film en 
préparation « Rap de la forêt » et Armel Luyzo Mboumba en tant que productrice à travers sa boîte La forge prod. Entretien avec 
Armel Luyzo Mboumba autour de l’aboutissement de ce second sacre en tant que duo réalisateur-producteur avec Ralff Therance.     
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EN VENTE

Jean Paul Fouani a succombé à ses  blessures un mois et trois jours 
après l’accident survenu le 14 mars. Gravement blessé, il était ad-
mis au CHU de Brazzaville en soins intensifs. Il  a respectivement  
occupé les fonctions du président de la Ligue départementale de 
Pointe-Noire/ Kouilou et président du club Nico-Nicoyé. C’est donc 
un dirigeant émérite du football congolais qui quitte la terre des 
hommes. « Le président de la Fécofoot manque des mots pour ex-
primer sa peine et saisit cette occasion pour présenter ses condo-
léances les plus attristées à la communauté sportive et à la grande 
famille du football congolais, ainsi qu’à la famille biologique de 
l’illustre disparu », peut-on lire dans le communiqué.

James Golden Eloué

DISPARITION 

Jean Paul Fouani n’est plus
Le football congolais est en deuil.  Jean Paul 
Fouani, vice-président du Comité exécutif de la 
Fédération congolaise de football,  est décédé 
le 17 avril au CHU de Brazzaville, a annoncé la 
Fécofoot dans un communiqué.  

Bulgarie, 29e journée,  
1re division
Ryan Bidounga est resté sur le 
banc lors du succès du CSKA 
1948 face au Lokomotiv Sofia 
(2-1).
France, 32e journée, 2e division
Nolan Mbemba est entré à la 86e 
lors du match nul de Grenoble 
face à Angers (0-0). Les Isérois, 
11e avec 42 points, conservent 
7 longueurs d’avance sur la 
zone de relégation.
France, 29e journée,  
3e division
Soumis à Nancy (3-2), Marti-
gues, réduit à dix à la 39e, perd 
trois précieux points dans la 
course à la montée (49 points, 

3 de moins que Niort, 13 de 
moins que le Red Star). Alain 
Ipiélé, titulaire, a provoqué le 
but contre son camp de Carlier, 
pour porter le score à 1-2 (43e). 
Averti à la 35e et remplacé à la 
79e.
Israël, 3e journée des play-
offs, 1re division
Après 3 matches sans victoire, 
l’Hapoel Haifa renoue enfin 
avec le succès face au Macca-
bi Bnei Raina (2-0). Titulaire 
en défense centrale, Fernand 
Mayembo a mis son équipe sur 
les voies du succès d’une tête 
puissante, sur corner, à la 16e.
Son premier but en Israël, et 
son deuxième but chez les pros, 

après celui marqué en janvier 
2019 avec Le Havre.
L’Hapoel se relance dans la 
course à l’Europe.
Norvège, 3e journée, 2e division
Start prend un point à Mjon-
dalen (1-1). Avec Faites-Prévu 
Kaya Makosso titulaire.
Portugal, 29e journée,  
1re division
Vizela, dernier, perd son duel 
face à Chavez, l’avant-dernier 
(0-1). Sans Dylan Saint-Louis, 
absent du groupe.
Turquie, 30e journée, 2e 
division
Sans Simon Nsana, blessé, Sa-
karyaspor prend un point à Er-
zurumspor (0-0).

Camille Delourme

Premier but en Israël pour Fernand Mayembo (DR) 

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et  
des Congolais de la diaspora en Europe
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La caravane humanitaire, à 
travers laquelle le gouverne-
ment, avec l’appui de ses par-
tenaires, a apporté assistance 
aux victimes des catastrophes 
naturelles, notamment des 
inondations et tempêtes, de-
vait s’arrêter à Pointe-Noire 
et dans le Kouilou. Mais, 
« l’assistance va se pour-
suivre dans les localités qui 
viennent d’être touchées 
dans la Cuvette, le Niari, 
le Pool, entre autres », a fait 
savoir la ministre des Affaires 
sociales, de la Solidarité et de 
l’Action humanitaire. C’est 
donc dans ces localités que 
l’assistance sera apportée afin 
de soulager les peines des si-
nistrés. 
Tout récemment à Pointe-
Noire, l’assistance humani-
taire, constituée des vivres 
et non vivres dont les kits de 
construction, a été apportée 
à 8 545 ménages affectés par 
les inondations pour un total 
de 54 733 personnes touchées 
dont 24 006 enfants scolarisés. 
Au premier arrondissement 
Lumumba : 1536 ménages ; 
Mvoumvou :1907 ménages ; 
Tié-Tié : 1850 ménages ; Loan-
djili : 1194 ménages ; Mon-

go-Mpoukou : 1320 ménages 
et Ngoyo : 728 ménages.
Par ailleurs, dans le départe-
ment du Kouilou, il y a eu 3 
245 bénéficiaires de l’assistan-

ce humanitaire, soit 728 mé-
nages. Loango : 254 ménages 
; Hinda : 33 ménages ; Mvouti 
: 101 ménages ; Kakamoeka : 
171 ménages.

La ministre Irène Marie-Cécile 
Mboukou-Kimbatsa a salué la 
résilience dont la population 
de Pointe-Noire et du Kouilou 
a fait preuve en supportant 

le poids du sinistre jusqu’à ce 
que l’aide du gouvernement 
lui parvienne.
Il convient de rappeler que 
c’est le 13 février que le pre-
mier convoi humanitaire, 
notamment fluvial, avait été 
déployé dans la zone septen-
trionale du pays pour secou-
rir les sinistrés vivant dans les 
localités riveraines du fleuve 
Congo. Ainsi, l’assistance avait 
été apportée aux victimes des 
inondations dans les dépar-
tements de la Likouala, de la 
Sangha, de la Cuvette et de la 
Cuvette Ouest, des Plateaux, 
du Pool et de Brazzaville.
Le 21 mars, le second convoi 
avait été mis en route par le 
Premier ministre pour appor-
ter de l’aide aux victimes des 
sinistres dans la zone méridio-
nale du pays. C’est ainsi que 
les sinistrés de la Lékoumou, 
la Bouenza, du Niari, du Koui-
lou et de Pointe-Noire ont reçu 
des kits humanitaires. Pointe-
Noire et le Kouilou étaient consi-
dérés comme les points de chute 
mais la réalité sur le terrain oblige 
le gouvernement et ses parte-
naires à poursuivre l’assistance 
humanitaire.

Rominique Makaya

« L’assistance va se poursuivre dans les 
localités qui viennent d’être touchées dans 
la Cuvette, le Niari, le Pool, entre autres »

CATASTROPHES NATURELLES 

L’assistance humanitaire va se poursuivre
Dans les localités où les sinistres se sont produits alors que la caravane humanitaire avait déjà été lancée, l’assistance sera 
apportée aux victimes. « Aucun sinistré ne sera laissé au bord de la route », a indiqué la ministre des Affaires sociales, de la 
Solidarité et de l’Action humanitaire, Irène Marie-Cécile Mboukou-Kimbatsa.  

Remise de l’assistance humanitaire à Pointe-Noire/Adiac

Un don constitué des vivres et non vivres 
(allant de l’alimentation à la literie). « Hier 
quand la Turquie était touchée par le trem-
blement de terre, le Congo n’est pas resté bras 
croisé. Aujourd’hui, au nom de la solidari-
té agissante entre les deux pays, la Turquie 
nous vient en aide », a déclaré la ministre en 
remerciant le donateur. 
Pour sa part, l’ambassadeur de la Turquie, 
Hilmi Ege Turemen, a précisé que cette assis-
tance humanitaire est la réponse de son pays 
à l’appel que le gouvernement avait lancé aux 
partenaires et pays amis pour venir en aide 
aux victimes des inondations à travers un plan 
de réponse multisectoriel. « Ce geste s’inscrit 
dans le cadre du renforcement des relations 
d’amitié et de coopération entre la Turquie et 
le Congo », a fait savoir le diplomate turc.
Dans cet élan de solidarité entre le Congo et 
ses partenaires, plusieurs pays, bien avant la 
Turquie, ont apporté l’assistance humanitaire 
aux victimes des inondations et tempêtes 
ayant rasé leurs habitations. Des entreprises 
et des Fondations ont fait autant.

R.M.

La Turquie apporte son soutien au Congo
La ministre des Affaires sociales, de la Solidarité et de l’Action humanitaire, Irène Marie-Cécile 
Mboukou-Kimbatsa, a reçu, le 16 avril à Brazzaville, le don de la Turquie destiné aux victimes des 
inondations et autres intempéries dans différentes localités du pays. 

Remise du don de la Turquie /Adiac


